
 
 

 
 
 
 
 
 
 

3èmes rencontres romandes 
de recherche en 

éducation musicale 
 
 
 

29 avril 2010 
9h00 - 14h00 (collation incluse) 

 
 

Avec le soutien du Conservatoire  
de musique de Neuchâtel 

 
 
 

 
 
 



2 

 



3 

 
Programme 

 
 

 9h00 
Accueil.  

Pierre-François Coen, président de l’ASRREM 

1 9h10 

Les représentations des enseignants de classes enfantines au sujet de 
la rythmique 

Céline Jost & Marjorie Gremaud 

2 9h45 
Comment les élèves perçoivent-ils les musiques traditionnelles ?  

Céline Curty 

3 10h20 
De la motivation à la création musicale 

Noémie Oberson & Céline Chevalley 

4 10h55 
L’image de l’éducation musicale qu’ont les enfants d’école primaire 
en comparaison avec les attentes officielles 

Joëlle Staub & Tamara Stocker 

5 11h25 
Des représentations du « solfège » et du « langage musical » 

Geneviève Leone 

 12h00 Lunch 

6 12h45 
La voix mixte en chant moderne, entre technique et pédagogie  

Jaqueline Savoyant 

7 13h25 
La musique est-elle dans l’œil de celui qui la regarde ? 

François Jolliat 

 14h15 Clôture 
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1 
Les représentations des enseignants de classes 

enfantines au sujet de la rythmique 
Céline Jost & Marjorie Gremaud 

 
 
Contexte du travail : travail de BA (fin de formation) de la Haute école pédagogique de 
Fribourg 
 
Résumé : la présente recherche vise à faire un état des lieux des représentations des 
enseignants au sujet de la rythmique. En tout, sept enseignantes de classes enfantines ont 
été interrogées lors de trois « Focus groups ». Ce travail démontre que les praticiennes 
interviewées ont un ressenti positif face à cette discipline malgré le manque de formation et 
de connaissance quant à la rythmique et à ses apports. De plus, une confusion entre rythme 
et rythmique a pu être relevée. Il serait alors intéressant de proposer des cours de formation 
continue afin de palier à ce manque et de compléter les connaissances au sujet de cette 
discipline. 

 

 

2 
Comment les élèves perçoivent-ils  

les musiques traditionnelles ?  
Céline Curty 

 
Contexte du travail : travail de BA (fin de formation) de la Haute école pédagogique de 
Fribourg 

 
Résumé : Lors de notre recherche, nous nous sommes intéressées au moyen d’enseignement 
« A vous la musique » et l’avons confronté au nouveau plan d’études afin d’en évaluer la 
compatibilité en portant un intérêt particulier au point « culture ».  
Nous avons mené notre recherche dans des classes de 5P et 6P en observant comment les 
élèves percevaient des musiques provenant d’autres cultures. En analysant leurs réponses, 
nous émettons certaines hypothèses et proposons également des prolongements possibles à 
la méthodologie. 
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3 
De la motivation à la création musicale 

Noémie Chevalley & Céline Oberson 
 
Contexte du travail : travail de BA (fin de formation) de la Haute école pédagogique de 
Fribourg 

 

Résumé : Ce travail de recherche a pour but de découvrir quels apprentissages les élèves de 
l’école primaire pensent acquérir en réalisant un travail de création en musique. Nous avons 
proposé à une quarantaine d’élèves de deux classes de 4ème et 6ème primaire du canton de 
Fribourg d’illustrer une histoire à l’aide d’instruments de musique.  

Les résultats s’appuient sur plusieurs types de données : des enregistrements vidéo, un 
questionnaire et des entretiens individuels. Les résultats ont montré que, de manière 
générale, la motivation était plus haute chez les élèves 4P que ceux 6P tout au long du 
processus. La valeur perçue et l’attrait pour l’activité sont également perçus plus 
positivement chez les élèves de 4P. 

Malgré les différences entre ces deux degrés scolaires, les résultats montrent que la création 
en musique motive fortement les élèves et qu’elle est une activité à développer. 
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L’image de l’éducation musicale qu’ont  
les enfants d’école primaire en comparaison  

avec les attentes officielles 
Joëlle Staub & Tamara Stocker 

 
Contexte du travail : travail de BA (fin de formation) de la Haute école pédagogique de 
Fribourg 

 

Résumé : l’image que les élèves d’école primaire ont de l’éducation musicale est-elle en 
adéquation avec celle qui est promue par les instructions officielles ? Pour y répondre, nous 
nous sommes intéressées tout d’abord au chemin du savoir : qu’est-ce qui fait une 
discipline ? Quelle est l’image que les directives romandes nous donnent de l’éducation 
musicale ? A l’aide de questionnaires passés auprès de quatre classes (deux de cycle 1 et 
deux de cycle 2), nous sommes allées voir comment les élèves caractérisaient cette 
discipline.  

Par des analyses lexicométriques notamment, les résultats montrent une assez bonne 
adéquation entre l’image de l’éducation musicale qu’ont les élèves de l’école primaire et 
celle définie par les autorités à travers les directives officielles. L’examen de certains termes 
associés à la discipline nous a permis de mettre à jour des différences entre les degrés 
d’enseignement pris en considération dans l’étude.  

Ces résultats nous ont permis de conduire une réflexion sur notre rôle d’enseignant et sur la 
place à avoir entre la discipline enseignée et les élèves. 
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5 
Des représentations du « solfège » et  

du « langage musical » 
Geneviève Leone 

 

Contexte du travail : travail de BA de la Haute école de musique de Neuchâtel 

 

Résumé : Ce travail aborde le thème des « représentations » touchant au cours de solfège 
ou/et langage musical, comme désigné depuis un changement de définition, datant de 
2007, à l’école de musique du conservatoire neuchâtelois.  

Est présentée une étude sur les représentations des différentes parties impliquées dans 
l’apprentissage du langage musical, avec une attention particulière à celles des élèves (des 
niveaux élémentaires à pré-professionnels). S’ensuit une analyse et une mise en miroir de 
celles-ci dans la perspective de mieux me positionner dans mon futur rôle d’enseignante de 
langage musical. 

 
 

6 
La voix mixte en chant moderne,  

entre technique et pédagogie  
Jaqueline Savoyant 

 
 

Résumé : Dans ce mémoire, j'ai souhaité approfondir le problème du travail du « passage », 
plus particulièrement le  passage entre la « voix de poitrine » et la « voix de tête » : c'est-à-dire   
la recherche de l'unité de la voix sur toute son étendue, une sorte de « voix mixte » qui 
permettrait d'unir le grave et l'aigu sans transition audible. Selon que l'on fait du chant 
classique ou du chant moderne, le travail s'opère de manière très différente, le timbre 
recherché étant lui-même très différent.  

Partant de la constatation qu'une « technique classique » ne permet pas d'aborder le chant 
moderne avec un timbre de voix adéquat, je me suis intéressée à d'autres techniques de 
chant pratiquées depuis longtemps  aux États-Unis. 

Il m'est d'abord apparu nécessaire, pour une meilleure compréhension des différents 
mécanismes de la voix chantée d'apporter quelques notions  d'anatomie et de physiologie. 

Puis, Je me suis efforcée de présenter ces différentes techniques en  donnant quelques 
éléments de pédagogie. 
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7 
La musique est-elle dans l’œil  

de celui qui la regarde ? 
François Jolliat 

 
 

Contexte du travail : thèse de doctorat de la Faculté des lettres de l’Université de Fribourg. 

 

Résumé : Malgré sa complète surdité, Beethoven participa activement aux répétitions de son 
12ème quatuor. Exposé à la scène visuelle des mouvements des musiciens, il fut capable de 
se « syntoniser » à leur discours musical pour corriger les moindres fluctuations de tempo ou 
de rythme. 

Notre recherche a tenté de savoir si la discrimination de légères désynchronisations entre 
deux mêmes exécutions instrumentales, telles que les a détectées « l’œil musical » de 
Beethoven, pouvait être un indicateur de la connaissance musicale spécialisée, définie en 
tant qu’aptitude musicale et pratique délibérée.  

Cent musiciens, amateurs (n = 50) et experts (n = 50), ont été soumis à un test audiovisuel 
expérimental (T-SAG) qui expose simultanément deux clips du même jeu d’exécution d’une 
séquence rythmique ou mélodique sans référence à la culture.  Les images de l’un des deux 
clips, qu’il s’agissait d’identifier, ont subi de légers retards sur la bande sonore. Les scores des 
deux groupes au T-SAG ont été comparés puis corrélés avec le test d’aptitude auditive 
AMMA de Gordon (1989) et la quantité de pratique instrumentale délibérée.  

Au contraire de nos attentes, les résultats démontrent que la perception visuelle des experts 
n’a pas subi d’influence significative de type « top down ». Les contenus neutres des stimuli 
du T-SAG n'ont pas été décodés par l’image opérative experte. 

Beethoven n’aurait probablement pas réussi à se « syntoniser » aux scènes audiovisuelles du 
T-SAG, faute de contenus de jeu de complexité comparable à la partition de son 12ème 
quatuor. 
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Organisation 
Association suisse romande de recherche en éducation musicale (www.asrrem.ch)  

 

Lieu 
Conservatoire de Neuchâtel (voir plan ci-dessous) 

 

 
 

Participation aux frais de la collation : Fr. 10.--  

 
 

Inscription obligatoire 

http://www.asrrem.ch/asrrem/RRREM.html 
 

 
 
L’ASRREM remercie le Conservatoire de Neuchâtel pour son accueil et son soutien.  


